Quatuor printanier
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La jolie Camille (Audrey Tautou) fait le ménage dans des bureaux et retrouve ensuite sa mansarde solitaire sous les toits de Paris. Elle fait la connaissance d’un charmant voisin, Philibert (Laurent Stocker), aristocrate timide et généreux qui habite un vaste appartement de famille délabré. Il y héberge Franck (Guillaume Canet), cuisinier dans un restaurant, qui consacre ses rares loisirs à sa grand-mère (Françoise Bertin), malheureuse d’avoir à quitter son pavillon de banlieue pour une maison de retraite. Chacun séparément végète, mais que le hasard les réunisse, et les voilà qui revivent, qui fleurissent.

C’est un film pour fêter le printemps, un petit bijou de fraîcheur, de pureté, de gaieté généreuse et tendre. Tout est exquis dans cette fantaisie qui fait pétiller la vie quotidienne avec ses solitudes et ses mélancolies, ses hasards et ses habitudes. Claude Berri, assisté par François Dupeyron, compose une mise en scène élégante, au tempo léger, dans des décors ravissants qui racontent finement des classes sociales et des histoires intimes, et qui donnent envie d’y habiter avec les personnages. Et puis, c’est un régal d’acteurs, un quatuor disparate et parfois dissonant qu’on voit s’harmoniser par la grâce de Laurent Stocker, alias Philibert, qui est la révélation du film. Il est vieille France comme Françoise Bertin est faubourienne gouailleuse, Audrey Tautou tient de Mimi Pinson et Guillaume Canet apporte une touche contemporaine plus speed. Ensemble, ils enchantent. 
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